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L’art ou la vie

L
epremier réflexe, c’est l’effroi. Là,
çava trop loin.VanGogh,Monet,
Vermeer, des chefs-d’œuvreas-
pergésde tomatesoudepommes
de terre écrasées?Purée, si l’on

osedire, riennepeut justifier cela, aucune
cause,mêmepas celleduclimat.
Et cepremier réflexedit beaucoupde

nous.Des limites symboliquesquenouspo-
sons, de raresdomainesoùnousmontons
encoredesbarrières. Il faut reconnaître ce-
la: à tenterd’éveiller les consciences, les ac-
tivistesduclimatont cet effet encreux, la
définitionde l’époquepar ses tabous. Ils
bloquent les voitures et ça exaspère, ils se
collentdevantdes tableauxdemaîtres, ça
fait hurler. Soudain, le coursde l’art etde la

culture remonte.Eux,
qui étaientpourtant si
peudéfenduspendant
lapandémie, de-
viennent intouchables,
fondamentaux.
C’est vrai, la salissure

desvitresquiprotègent
les tableaux faitmoins
sourireque l’entartage
de la statuedeciredu
roiCharles.Mais l’art
n’est rien s’il reste
muet. Politiserune
œuvre, c’est continuer

à respecter sa force.Que lesmuséesde-
viennentdes scènesd’actionest l’unedes
choses lesplus exaltantesquipuissent leur
arriver.
Avec lesblocagesde routes, les actions

pour le climatnous forçaient à comparer
lepoidsd’uneheuredebouchonàcelui des
effetsdu réchauffement.Çan’apas suffi, les
politiquespubliquesn’avancentqu’àpasde
fourmi. Il fautunchangementdepara-
digme,une réelleprisede consciencede
l’urgence.Tantque les actions restentpaci-
fiques, il est excessif de les taxerde terro-
ristes. Thématiser, par l’actiondesmusées,
cequ’une sociétédécideounondeconser-
ver est intéressant.
Lemessageestdirect: qu’est-cequi est le

plus important, l’art ou lavie?Dansnos so-
ciétés gâtées, oùposer est souventplus im-
portantquepenser, on répond trèsvite l’art.
Labravade, àbonmarché,dupenseur éclai-
ré.Mais lorsqu’il n’y aurapluspersonne
pourpeindre les «Tournesols»ni pour les
admirer, ils nepousserontplusnullepart.
ariane.dayer@lematindimanche.ch
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«Thématiser
cequ’une
société
décideou
nonde
conserverest
intéressant.»

Quand CarPostal
laisse ses clients au
bord de la route

TRANSPORTSPUBLICS
Desusagers ont attendu
plusieurs fois un car qui
n’est jamais venu. Les
syndicats pointent du
doigt l’épuisementdes
chauffeurs et la politique
de la régie. Laquelle
estimequ’il n’y apas
deproblèmeenSuisse
romande.

MARIE PARVEX
marie.parvex
@lematindimanche.ch
COLLABORATION:
NAMYA BOURBAN

C’est l’avant-dernier CarPostal qui
part de la capitale valaisanne pour
rejoindre Ayent, à quelque 15 mi-
nutes de route. À mi-chemin, sept
personnes doivent changer de bus
pour prendre la correspondance
pour Arbaz. Mais les minutes
passent et le bus ne vient pas. «Il
arrive qu’ils oublient de lemettre»,
lance un habitué. Les adolescents
appellent leursparents. Les adultes
font du stop à la tombée de la nuit.
D’autres attendentuneheureenes-
pérant que ledernier bus, lui, vien-
dra.Unautre jour, c’est lebusde8h
du matin Grimisuat-Sion qui ne
viendra jamais.Ouceluiqui ramène
les enfants de l’école.
Dans le canton deNeuchâtel, Bri-

gitte et Marielle vivent la même
chose. Pour relier Bevaix àNeuchâ-
tel,Marielleprendlebuspuis le tram
plusieurs fois par semaine. Il n’y en
a qu’un par heure. «Cette année, je
ne peux plus compter le nombre de
fois où ma mère a dû m’amener en
voiture jusqu’à l’arrêt de tramparce
que lebusavaitétéannulé», raconte
Marielle. «Sur l’applicationdesCFF,
il est alors indiqué «pénurie de per-
sonnel,annulationspossibles.»Mais
cette situation est impossible à an-
ticiper, l’information n’étant trans-
mise qu’une fois arrivée à l’arrêt.

Brigitte, sa maman, a vécu la
mêmechose il yaunpeuplusd’une
semaine pour un trajet Neuchâtel-
Frasneetaétécontraintedeprendre
sa voiture pour ne pas manquer sa
correspondance. «Je considère dé-
sormais qu’il est risqué de prendre
ce moyen de transport quand on a
quelquechosed’important à faire.»

Témoignagesdepartout
Dans le cantondeVaud, Julie a aus-
si expérimentéce typedemésaven-
ture au début de cette année, entre
Carrouge et Épalinges. Il lui est arri-
véàtrois reprisesquelebusnepasse
pasalorsque l’application indiquait
le contraire. Avec une cadence à la
demi-heure, elleaoptéparfoispour
attendre leprochain,parfoispour la
voiture. Sur les hauts de Lausanne,
une maman a décidé d’équiper sa
fille âgée de 11 ans d’un téléphone
portable après que des bus ont été
annulés, au retour de l’école.
Le 30 septembre dernier, c’est

même une classe d’école primaire
qui a été laisséeenplanparCarPos-
tal alors qu’elle rentrait du Zoo de
Servion. «Nous avons contacté la
compagnie pour savoir où était le
bus mais personne n’a jamais su
nous répondre alors que nous
avions fait une réservation, raconte
leurmaîtresse. Je suis scandalisée.
Tout cela a impliqué beaucoup de
stress avec des enfants qui s’impa-
tientaient au bord d’une grande
route.»Enquelquesheures, «LeMa-
tin Dimanche» a reçu seize témoi-
gnages faisant état de cars postaux
qui ne viennent simplement pas
dans les cantons de Vaud, de Neu-
châtel et du Valais: à Evionnaz, La
Brévine,Noville, Chavornay,Burti-
gny,LaSallaz, Forel, Thierrens, etc.

Beaucoupd’enfants
Une part importante de ces témoi-
gnages concernedesenfantsoudes
adolescents, que leurs parents
doivent aller chercher à l’arrêt du
busouamenerà l’école. Ilsviennent
de régions de campagne où les ca-
dences de bus sont beaucoup plus
espacéesqu’enville.Lasuppression

«Jene
compteplus
lenombre
defoisoù
mamèreadû
m’amener
envoiture
jusqu’à
l’arrêtde
tramparce
quelebus
avaitété
annulé.»
Marielle, usagère

d’unbusnepermetalorsparfoispas
d’attendre le suivant comme on le
fait avec un train.
Certainsontdoncdûprendredes

joursdecongé,ontmanquéunren-
dez-vous, sont arrivés en retard au
travail, ont dû prévoir de se lever
uneheureà l’avancepour anticiper
ces soucis ou, plus ennuyeux à
l’heure du réchauffement clima-
tique, ont renoncé aux transports
publicspourpréférer lavoiture.Car-
Postal reconnaît que la situation
peut être problématique. «Dans les
régions urbaines, il existe généra-
lementdespossibilitésde transport
alternatives. Dans les zones où la
desserte des transports publics est
moins dense, il n’y a souvent pas
desolutionsde rechangeaupied le-
vé. Dans des cas particuliers,
comme la dernière course du soir,
un taxipeut constituerunealterna-
tive dont les coûts peuvent faire
l’objet d’un remboursement.»

Moinsde chauffeurs remplaçants
Maispourquoi lesbusneviennent-
ilspas, laissant leurs clientsenplan?
Y a-t-il réellement une pénurie de
personnel comme l’indique, dans
certains cas, l’application? Albert*
est chauffeur pour CarPostal dans
lacampagnevaudoise. «Depuis sept
ou huit ans, CarPostal ne paie plus
dechauffeurs remplaçants.Dansun
garage où il y a 25 services à faire,
eh bien, il y a 25 chauffeurs», ex-
plique-t-il. Dès que l’un d’eux
tombe malade, «c’est la panique».
Payer chaque jour des rempla-

çants signifie quelques francs par
heure de piquet pour que certains
chauffeurs restent mobilisables en
cas de besoin. Sans ce personnel,
«le chef téléphonependant les jours
de congé en appelant au secours.
Comme90%des conducteurs sont
des pros, ils essaient toujours de
trouverunesolution.»Mais il arrive
qu’aucunnepuisse se libérer, «alors
les courses sont supprimées», ex-
plique Albert. «Le nombre de
courses supprimées en une année
dans la région romande doit être
impressionnant.» Nous avons de-

«Lechef
téléphone
pendant
les jours
decongé
enappelant
ausecours.»
Albert*, chauffeur
CarPostal

RECORD Le convoi de2km
a roulé sur la lignemythique
de l’Albula.

Les Chemins de fer rhétiques ont réus-
si. Le train de près de 2 km et 100 wa-
gons, le plus long du monde, est par-

venuàparcourir les 25kilomètresde la
lignede l’Albula, inscrite auPatrimoine
mondial de l’Unesco, dans les Grisons
samedi après-midi.
Le train, conduit par sept mécani-

ciens de locomotive, est parti dans
l’après-mididePreda (GR) avecprèsde
vingtminutesde retard. Ladestination
d’Alvaneu (GR) a été atteinte moins de

quarante-cinqminutesplus tard, condi-
tion pour que le record du monde soit
établi. Quelque 150 personnes étaient
à bord, et 3000 autres ont suivi le tra-
jet en livestream sur un terrain de fête
àBergün.Un fabricant de trainsminia-
tures apromis àBlick-TVde reproduire
le train record et de le commercialiser.
ATS

Le train le plus loooooooooong dumonde a
roulé aux Grisons,mené par sept conducteurs 1,91 km

C’est la longueurdutrain
(100wagons)quiabattu

le recorddumonde
samedi.

3LeMatin Dimanche SuisseDimanche 30 octobre 2022

AGRESSIONUne
Neuchâteloise est dans
le comaaprès avoir été
attaquée avecunproduit
inflammable. Lepère
de la victime témoigne.

«Je tiens le coupmais je ne sais pas
jusqu’à quand.» C’est un papa bou-
leversé par l’agression sauvage su-
bie par sa fille qui répond au télé-
phone.Céline*, 48ans, a été grave-
ment brûlée par deux hommes
devant chez elle, jeudi 20 octobre.
L’habitante d’Areuse (NE) est de-
puis lors au Centre romand des
grands brûlés, au CHUV. «Elle est
dans le coma artificiel et elle va le
rester pendant encore plusieurs
jours, explique sonpère. Lesméde-
cins ont dû l’endormir à cause des
douleurs dues aux brûlures.»

Prise dansunpiège
Sa familleapu lui rendrevisitedans
lasemaine.«Elleadesbandagespar-
tout, onnepeut voir que sonnez et
sabouche», rapporte le retraité.Les
blessures de Céline sont terribles:
«C’estunpeumoinsgraveauvisage,
où les brûlures sont au deuxième
degré.Parcontre,endessousdeson
menton, soncouet lehautdesapoi-
trinesontbrûlésautroisièmedegré.
On ne sait pas encore quelle sera la
suite, c’est trop frais, mais elle de-
vra avoir des greffes de peau.»
Les faits se sont déroulés vers 20

h50,alorsque laNeuchâteloiseétait

chez elle avec ses deux enfants. Un
homme a sonné à l’interphone, af-
firmantavoir embouti savoiturega-
rée sur le parking extérieur des pe-
tits immeubles du chemin des Pin-
celeuses. Ne se doutant de rien,
Céline est sortie et c’est alors qu’un
deuxième individu, jusque-là ca-
ché, l’a aspergée d’un liquide in-
flammable. «Ma fille n’a vu qu’une
personne, celui qui l’a attirée en
sonnant, mais pas celui qui a versé
le produit, indique son père. Elle a
pu dire à la police qu’il s’agissait
d’un homme blanc, de type cauca-
sien.»
La quadragénaire a ensuite tout

tenté pour éteindre le feu. Elle est
retournée à l’intérieur, où ses en-
fants âgés de 10 et 14 ans n’ont pu
qu’assister, impuissants, audrame.
«Ils l’ontvue rentrerenhurlantdans
l’appartement, en flammes, relate
leNeuchâtelois. Elle sedéshabillait
et elle a réussi à s’éteindre toute
seule. C’est aussi pour ça que ses
bras sont brûlés au troisième de-
gré.» Les enfants de Céline, suivis
par unpédopsychiatre, sont désor-
mais chez leur père, dont elle est
divorcée.

Habitants sous le choc
Des voisins sont venus aider la vic-
time et l’important dispositif poli-
cier et sanitaire a alerté tout le
monde. Une semaine après, les ha-
bitants restent choqués. «On en
parlebeaucoupentrenous,onabe-
soin de comprendre», témoigne
l’une d’elles. Céline est appréciée
de tous. «Nous sommesmaladesde

cettehistoire.Ondiscutait souvent
avec elle. Elle ne semblait pas pré-
occupée, rapporte un retraité. Ce
sontdesgens tranquilles, très sym-
pathiques. C’est abominable.»

Quinquagénaire arrêté
La police cantonale a annoncé jeu-
di après-midi avoir arrêté un sus-
pect dès le lendemain de l’agres-
sion. Il s’agit d’unhommede53ans
que connaissait la victime. Pour les
besoins de l’enquête, les forces de
l’ordre ont préféré attendre avant
d’enparler. «Lapolicenenousavait
pas dit qu’il y avait eu une arresta-
tion, précise le père de Céline. Ce-
la me rassure un peu qu’ils aient
quelqu’un.» Il ne souhaite pas faire
davantage de commentaires sur la
personne arrêtée.
Contactéeaprès l’annoncede l’in-

terpellation d’un suspect, la police
neuchâteloise indique que «les in-
vestigations se poursuivent. Nous
mettons toujours beaucoup d’ef-
forts dans cette affaire.» Le porte-
parole Georges-André Lozouet ne
peut endireplus sur les recherches
concernantundeuxièmeagresseur.
Il précise que l’homme arrêté fai-
sait partie de l’entourage de la vic-
time. Ressortissant d’un pays de
l’Union européenne, il vit dans le
canton deNeuchâtel. Lemobile de
cet acte, quant à lui, reste indéter-
miné. «À ce stade, toutes les hypo-
thèses sont ouvertes», affirme le
porte-parole.
JULIEN CULET

*Prénomd’emprunt

«Ses enfants l’ont vue hurler,
en flammes»

DIPLOMATIE
PARLEMENTAIRE L’UDC
valaisan estimeque cet
intergroupedoit lever sa
suspension aunomde la
neutralité et dudialogue.
Le terme«amitié»
pourrait être biffé.

Quels liens le parlement fédéral
doit-il entretenir avec la Douma?
Suspendu par ses membres après
l’attaquedePoutinecontrel’Ukraine
enfévrier, legrouped’amitiéSuisse-
Russie s’interroge.Parmi les29élus
de touspartisqui le composent, cer-
tainsestimentqu’il est tempsde re-
prendre du service.
Jean-Luc Addor (UDC/VS) lance

le pavédans lamare. «Je pense que
c’était une erreur d’avoir suspen-
du les activités de ce groupeet qu’il
serait appropriédemettreun terme
à cette suspension et de rétablir
des relations avec les parlemen-
taires russes, d’autant plus que ce
groupen’est pasun fan-clubdeVla-

dimir Poutine et qu’on a toujours
des relations diplomatiques avec
la Russie.» Pour le Valaisan, cela
respecterait mieux la neutralité
suisse. «Tout ce qui peut contri-
buer à cultiver des relations dans
un contexte difficile mérite d’être
maintenu.»
Membre du groupe Suisse-Rus-

sie, Gerhard Pfister (Centre/ZG) n’y
voit aucune priorité: «Les possibi-
lités d’un tel groupe sont de toute
manière limitées à cause de la
guerre. Pour une reprise du dia-
logue dans les domaines de la for-
mation ou de la recherche, il faut
attendre la fin du conflit, une déci-
sion qui appartient au seul gouver-
nement russe.»
LaurentWehrli (PLR/VD)estplus

nuancé. «Il était justifié que nous
suspendions le groupe. Mais sur le
fond, il faut pouvoir garder le
contact.»Membredugrouped’ami-
tié avec laRussie et aussi dugroupe
avec l’Ukraine, il estime que, s’il y
a reprisedes activités, il faudrait au
préalabledéfinirdesmodalitéspré-
cises. «Je suis enclin à penser qu’il
devrait être réactivé, enenlevant le

terme «amitié». Je lutte depuis des
années en ce sens, pour tous les
pays.Êtremembred’un tel groupe,
ce n’est pas être un béni-oui-oui
d’un pays, mais se former spécifi-
quementetpouvoir aussi fairepas-
ser des messages.»
Une telle réflexion est aussi en

cours dans l’Hexagone, à l’Assem-
blée nationale, où les élus français
ne songent pas à supprimer cet in-
tergroupe mais à le renommer.
Coprésidentedugrouped’amitié

Suisse-Russie, la conseillère aux
États Heidi Z’Graggen (Centre/UR)
souligne qu’après avoir décidé de
suspendre ses activités en février,
legroupea fait savoir auxparlemen-
taires russesqu’il était toujoursprêt
à discuter de la promotion de la
paix. «Une réactivation n’est pas à
l’agenda à l’heure actuelle», nous
dit-elle. Mais «si certainsmembres
du groupe d’amitié souhaitent le
faire, il n’est pas exclu qu’une réu-
nion du groupe ait lieu à ce sujet
durant la session d’hiver pour en
discuter ainsi que de la suite des
événements.»
LISE BAILAT

Addor veut réactiver
le groupe Suisse-Russie

mandécechiffreàCarPostal, quinous
a simplement répondu que cela n’ar-
rive que «très rarement». À l’excep-
tion de suppressions de courses cet
étéàBoudry, la régieaffirmeque leurs
cars «circulent normalement en
Suisse romande. Nous ne constatons
pas d’annulation de courses.»
Pour Albert, l’absence de rempla-

çantss’ajouteàd’autresproblèmesqui
pèsent sur les chauffeurs. «Je pense
qu’il y a davantage de malades parce
que cette gestion a épuisé le person-
nel.Lanouvelle loipermetdefaire tra-
vailler les gens sur une amplitude de
14 heures par jour. Cela signifie que
l’oncommenceà5h30jusqu’à9h,que
l’onreprendparexempleà12h jusqu’à
13h30,puisentre15h30et19h30.Pour
tousceuxquihabitent loin, cela signi-
fie une journée passée dans l’entre-
pôt.» Selon lui, la plupart des services
qui sepratiquentdans songarage res-
semblent à ça. Il tient tout demêmeà
préciser que les mesures d’économie
tellesque l’absencederemplaçantsou
des salaires qu’il estime bas pour la
branche – quelque 72’000 francs an-
nuels bruts – sont demandées par les
collectivités publiques qui subven-
tionnent les cars postaux. «Mes supé-
rieursme l’ont dit, on leur a demandé
de faire baisser les coûts. Alors c’est à
chacun de prendre ses responsabili-
tés.»
La colère et la fatigue des chauf-

feurs couvent. À Sion, 15 chauffeurs
sur 52 ont récemment démissionné
auseindesbussédunoisexploitéspar
CarPostal, comme le révèle cette se-
maine Rhône FM. Ils accusent des
conditions de travail épuisantes.
Syndicom, le syndicat des chauf-

feursdebus,appuie ladescriptionfaite
parAlbertetestimeque lesproblèmes
decoursessuppriméessont laplupart
du temps liés à une pénurie de per-
sonnel. «CarPostal a rationalisé les ef-
fectifs pour diminuer les coûts et ob-
tenir des concessions sur un marché
concurrentiel,expliqueDominiqueGi-
gon, secrétaire régional chez Syndi-
compour la Suisse romande. Pour ce-
la, ilsontdiminué lenombredechauf-
feurs remplaçants. Du coup, lorsque
quelqu’un estmalade, ils font appel à

despersonnesencongé.Celabouscule
toute laplanificationannuelledesho-
rairesdetravail.» Il estimequec’estun
cercle vicieux. «Il y a trop de change-
ments dans les horaires, ce qui induit
beaucoup de fatigue pour les chauf-
feurs. Ce problème, cumulé avec des
salaires qui baissent et sont globale-
ment plus bas que dans d’autres ré-
gies, provoquedesdémissions et pro-
bablement aussi des difficultés à re-
cruter. Ilyauneinsatisfactiongénérale
et beaucoup de colère au sein des
chauffeurs de bus», note-t-il.

Unmétier «exigeant»
À ces critiques, la régie répond par
écrit qu’elle «est tenue d’assurer une
gestion économique rigoureuse des
prestations de transports publics
qu’elle fournit. Lorsquedespotentiels
d’optimisation sont décelés, il est de
notre devoir de les mettre enœuvre,
juge-t-elle. Nous sommes conscients
que le métier de conducteur est par-
fois exigeant, et nous portons une
grande attention aux conditions de
travail que nous offrons. Dans l’en-
semble la situation est bonne et nous
ne constatons pas de problèmes par-
ticuliers.»
Nousavons transmis les indications

lesplusdétailléespossibles àCarPos-
tal sur les courses dont on nous a si-
gnalé la suppression. La régie a esti-
mé que «selon ses indications, les si-
tuationsévoquéessonttrèsdifférentes
(…)S’il y aeffectivementeudes situa-
tionsdans lesquelles le carpostaln’est
pas arrivé sans avoir été annoncé,
nousprions les voyageursdenous en
excuser. En général, cela arrive très
rarement.»Pour répondre sur chaque
cas, CarPostal dit avoir besoin de la
date, de l’heure précise et du trajet,
ce que nous n’avons pas toujours pu
fournir, certains clients n’ayant plus
ces informations.Maismêmedans les
casoùnousavonspu transmettre ces
informations, nousn’avonspasobte-
nu de précisions de sa part. La seule
cliente qui avait fait la démarche de
se plaindre nous a dit avoir reçu «des
excuses et un bon de 20 francs».

*Nomconnude la rédaction

La situation touche nombre
de communes romandes, dans
les cantons du Valais, de Vaud
et de Neuchâtel. Reto Oeschger
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